
« Tu es de mon sang. » Les alliances
dans le Proche-Orient ancien
D. Charpin, Les Belles Lettres, 2019, 338 p.,
21 euros
Issu de son enseignement dispensé au Collège
de France en 2016, Dominique Charpin nous
plonge ici dans l’univers des « relations diplo-
matiques » des États qui se sont succédé en
Mésopotamie du IIIe au Ier millénaire. Sur la base
des découvertes archéologiques et de la lec-
ture des nombreuses tablettes en cunéiforme,
l’auteur montre comment religion et droit se
mêlent dans la conception des alliances, dans
une civilisation où la paix n’est pas un état natu-
rel mais une réalité à construire. Si le sujet est
certes pointu, l’auteur a le constant souci de
rendre son texte abordable par le non-spécia-
liste, et il y parvient. L.P.

Nos premières fois
N. Teyssandier, La ville brûle, 2019, 192 p.,
20 euros
L’exercice éditorial de faire découvrir la
recherche récente en préhistoire dans un
ouvrage accessible au plus grand nombre est
loin d’être une première fois, tant l’offre est plé-
thorique. Cet ouvrage vient donc s’y ajouter,
avec ses spécificités, et accomplit avec succès
son objectif. Nicolas Teyssandier, préhistorien
et chercheur au CNRS, joue ici le jeu des pre-
mières fois. Avec trente rubriques développant
la première peinture, le premier chien, la pre-
mière hutte, etc., la préhistoire incarne le lieu de
notre enfance commune. L.P.

L’environnement du site princier 
de Vix (Côte-d’Or) au premier âge
du Fer
Fr. Cruz, Mergoil, 2019, 224 p., 46 euros
Quel était l’environnement autour de la célèbre
sépulture de la dame de Vix? C’est à cette
question que s’est attelé l’auteur de cet
ouvrage, en partie fruit d’une thèse de doctorat.
Les sources utilisées pour y parvenir sont issues
des recherches anciennes et récentes 
(fouilles, prospections pédestres, photogra-
phies aériennes, etc.). Elles ont été exploitées
grâce à une base de données couplée à un sys-
tème d’information géographique. Après un
examen critique de la documentation, les résul-
tats sont évoqués par grands thèmes et per-
mettent de restituer paysage, végétation, climat
et dynamiques d’occupation du secteur (sites
fortifiés, sites d’habitat, nécropoles, etc.).

Durant l’été 2019, le musée Dobrée de
Nantes a présenté l’exposition « Pré-
cieux poisons d’Amazonie ». À l’origine
de ce projet, la surprenante redécou-
verte de deux objets issus des réserves
du musée nantais jusque-là considérés
comme des statuettes idoles provenant
d’Amazonie et qui s’avèrent être des
tablettes à inhaler de la poudre halluci-
nogène! De ces deux objets, très rares
dans les musées, une idée d’exposition
a jailli, réalisée sous le commissariat
scientifique de Stéphen Rostain ; ce livre
en est la trace écrite et une porte
d’entrée pour découvrir tout à la fois
un aspect très singulier de la plus
grande forêt tropicale du monde, en
même temps que l’histoire des collec-
tions amazoniennes dans les musées
français. Rapportées par l’abbé nantais
Auguste Cullère, ces deux tablettes
figurent parmi une riche collection
d’objets archéologiques amazoniens,

aujourd’hui propriété du musée
Dobrée. Plusieurs articles de l’ouvrage
soulignent la place singulière de la
collection de Cullère, car rares étaient
les voyageurs qui s’intéressaient alors
au passé des habitants de la forêt ; la
plupart préféraient des objets à valeur
ethnographique, comme les masses
d’armes ou les vêtements de plumes,
qui sont donc bien représentés dans les
collections des musées français. Avec
ces tablettes à inhaler, qui sont sculp-
tées en forme de créatures hybrides et
fantastiques, c’est aussi toute une pra-
tique qui se dévoile, celle de la trans-
formation des plantes en poisons,
hallucinogènes ou médicaments, et que
cet ouvrage, richement illustré, fait
découvrir, avec pour mission principale
de rendre à l’Amazonie la richesse de sa
biodiversité, de ses cultures humaines
et de son histoire. 
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– très intéressant – la progression des nouvelles religions à travers l’Empire. Kyle
Harper combine ces éléments avec les étapes politiques du déclin romain. L’étude
des évolutions climatiques montrent que l’Empire tardif correspond à la fin d’une
période relativement douce et humide qui avait favorisé la santé des habitants
autour de la Méditerranée, appelé l’Optimum climatique romain. La sécheresse
s’installe alors dans des régions clés pour l’approvisionnement, comme l’Égypte.
D’autres régions connaissent un petit âge glaciaire, comme l’Anatolie. Dans tous
les cas des fluctuations climatiques désorganisent l’agriculture et le commerce.
Autre conséquence désastreuse du changement climatique, de nouveaux germes
apparaissent ou gagnent en puissance, en particulier celui de la peste bubonique.
La peste dite « de Cyprien », par exemple, qui se développe à partir des années
250 après J.-C., décime les populations de Rome, Antioche, Alexandrie et
Carthage. Les routes commerciales très actives à travers l’Empire favorisent la pro-
pagation des épidémies qui deviennent des pandémies. Rome manque de soldats
pour contrôler son immense empire. Cette situation, à partir du IIIe siècle, corres-
pond à la montée du christianisme qui s’impose ensuite. Réponse aux peurs?
Crainte de la fin du monde? Les explications sont multiples. L’auteur ouvre des
portes et son argumentation est convaincante.

Paule VALOIS

Stupéfiante Amazonie

Sous la dir. de Stéphen Rostain, Grand Patrimoine
de Loire-Atlantique, 2019, 96 p., 20 euros




